Chers parents, 
Nous serons en grève mardi 11 février, jour du comité social d’administration académique (CSA), instance qui acte les suppressions de postes et les fermetures de classes pour l’académie de Paris, afin d’exprimer notre opposition à ces suppressions de postes et revendiquer d’autres choix budgétaires et des moyens pour l’école publique.
Nous serons en grève et rassemblé-es devant le rectorat pour revendiquer :
- l’annulation des 110 suppressions de poste dans l’Académie qui va impliquer des fermetures de classes par centaines alors que la baisse démographique à Paris devrait permettre de garantir des effectifs de classe réduits partout. Ces suppressions de postes réduisent à néant la possibilité de créer les postes nécessaires au bon suivi des élèves, en particulier celles et ceux le plus en difficulté ou en situation de handicap : enseignant-es spécialisé-es, formateurs et formatrices…

Ces deux dernières années ce sont déjà 300 postes d’enseignant-es et 350 classes qui ont été fermées à Paris, ça suffit !
- la création des 200 postes de remplaçant-es. Chaque jour, dans les écoles parisiennes ce sont des dizaines et des dizaines de classes qui ne sont pas remplacées du fait du manque d’enseignant-es remplaçant-es. Cette pénurie impacte les élèves, les familles et les enseignant-es : ce sont des jours et des semaines de classe perdues pour les élèves (qui sont répartis dans d’autres classes sans continuité des apprentissages), c’est une surcharge de travail pour les directeur-ices et les enseignant-es présent-es dans l’école, et c’est également la quasi-totalité des formations des enseignant-es qui sont annulées faute de remplacement. Pour couvrir toutes les absences, il faudrait que le nombre de remplaçant-es atteigne 10% de l’effectif total des enseignant-es en classe. Ce sont donc 200 postes qui manquent à ce jour dans l’académie de Paris.

- le maintien des décharges pour les directeur-ices. À Paris, la Ville complète depuis 1982 le régime de décharge pour les directions d’école. Ces compléments de décharges sont nécessaires au bon fonctionnement des écoles dans une ville comme Paris qui a un fonctionnement très spécifique. La perte de ces temps de décharges supplémentaires auraient de lourdes conséquences sur le fonctionnement des écoles parisiennes : impossibilité pour les directeur-ices d’assurer l’ensemble de leurs missions (notamment le dialogue avec les familles), perte d’attractivité de la fonction de direction, le report des tâches sur les professeur-es en classe, la perte de poste pour des enseignant-es présent-es depuis longtemps dans l’école (le-la directeur-ice devant reprendre une classe en perdant sa décharge)…
Pour toutes ces raisons, nous participerons à un rassemblement regroupant enseignant-es, parents d’élèves et élu-es locaux à partir de 9 heures devant le rectorat (12 boulevard d’Indochine), nous vous invitons à nous y rejoindre.
 Les/des enseignant-es de l’école.
